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Mes biens ohers Amis,

DEC:u.œp 1948.
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Il est très facile en cette fin d 1 année de formub,.t •• "!1'J"~'Pf'ur 1.9.'•
.En effet il suffira que oette nouvelle périQde soi t au m6tns ··attSit~.pu.
qUe celIaque nous venons de vivre.

Si nous voyon' la sip.istre paix,e poursuivre;tJ" nO;8 impfts ne devien
nent pas plus lourds, si nos entreprites ne produhnmt ns' moins, si nos santés
ne s'altèrent davanta'e,nous pourrons nous juger heu~eux.

Le mieux viendra tout s~ul à. for.è de bonne volonté au travail, si Dieu
nous en donne 80n aooord. >

JI ,1#'W~ # J!>,u~ ,.fJU~': Ifl!t f
e ,1l# .?.à-u1 ,IIf''/'.'

NOEL >DE LA VlCTOI~E
~-~---~--~----~~~~

24 déoembre 1944.
Seule lad:ernière maison du village, éel,airéa par le olair de lune,..jette sa
taohe oleire sur la oampagne plongée dans la nuit. Malgré une épai5ée couohe
de neige, t9u t est gris, noir ••••

])8 temps en ,temps" l'ombre d'un soldat t'Je détaoh~ su.r l'éc-ra!4 dl! -l"w
L'ombre vient, PaSse, revient ••• De te~ps en temps> elle iJ'arrête, et 01'1 ",evine
l'homme so1"l1ter les formes blanohes et les limas sombres q\ii dispa;oaissen\ dans
le voile b:rumeu'x de la, nui t ••••

1
Et tandis qu'il oontinue sa rondtt, ses pensées J,'envoient vers d'autres

temps.". '
NotI! No~ll Que de souvenirs!

No~il 1942. AJlI tnilieu de sa famille, autour de la table familiale, il î"efttt
cette. douoe intimité qui les unissait tous : sa mère, \U'l peu triste caf elle
se sentait encor-e é,tratigè:re dans cè village gersoist sa jeune sOeur qui ba'b-il'l"
lai t :sans discontinuer comme un oisea~ perohé aur un arbre ~\1~au et inoonnu;
son père, l'air sévère, souriant quand' m~me dé voir S8 famtlle au complet ••••
Et de cet amour qui les unissait, mon~it comme une mélodte d'un Notl anoien•.••
No~l 1943. Il revei t la hutte cachée ~. pius profond de la forêt, une hutte de
branchages qui laissait passer la bise mordante de déoembre. Il grelottait••• , ,
l,~ais dans sen ooeur brill/ai t la lueur de l'espoir, oette ohaleur de la 'O~ara
derie qu! l'unissait à ceux qui étaient blottis autour ae-lui, et qu'il ~$Y.aJ.t

dü rejoindra pour échapper aUx menaces de la Gestap~. Pas de ~eu dans la oAb~e.\

Seul l'espoir, un grand espoir••• Il entendait encore cette voix monotone me,ia
fervente d'un oamarade qui parlai~ ~~Bouvenirs••• Il n'a rian dit, car ses

. l$rmes euraient ét~ plus amères. L'un d'eux avait entonné, en sourdine, un
vieil air de No'êl, .• et tout le monde'le reprit en, choeur, comme une fervente
prière••••
No~l 1944~ No~l de la délivranoe. Il va le passer dans ce village d'Alsace,
dans ce pays où il s'imp~tientait d~arriver enfin ••• Son premier No~l d'Alsace
depuis 1939 j Est-il plus beau que les autres? Certes oui, puisqu'il t'oule
le s61 de sa petite patrie, puisqu'il respire son air! No~l de la victoire!

••••
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Un de la IENA.

..

B'ent6t No~l de la paix !
Dans la petite maison bâtie au flanc d'une colline vosgienne, il retrou

vera ceux qui lui sont chers. Il revoit la salle à manger si simple et ai
ooquette où il aimait à fureter quand il était petit. C'est là que se f~tera
la No~l 1945..· Sa mère? A.vee quoI sourire elle apportera le "kougelloupf" sur
la table. Avec quelle joie son père ira dénioher quelques boutâllos de "son"
vin dans la cave. Et les rires ne craigneront pas do fuser parmi les quelques
amis venus réveillonner••• Et ootte ambianoe de famille, cette ambiance de
douceur, de proteotion qu'on y ressent ••• ! Cette réunion, oet amour, cette
gaieté, cette joie, tout ceU., NotH de la paix. ".un vrai No~l.

_ Lentement, les douze coups de minuit s'égrènent dans 10 silence de la
nuit •.• Lentement ses pensées roviennentà la réalité••• Minuit. Noill sonne dans
son coùur••. Lentement, il sc l'ève pour faire une dernière ronde avant la
relève, lentement, oomme a'il regrettait de quitter le ravaqutil a oommeno~ ••••
Sur 10 mur do la maison, sa silhouette se découpe, claire et nette ••••

Et soud~in un coup de fusil, parti en"na sait d'où, so répercute dans
la oampagne silenoieuse ct calme••• La silhouette se retourne, se courbe,
vacille••• ct une forme sombre s'affaisse sur la blanoheur de la neige••.. ,.
No~l de la victoire r

--~-~----~-~------

EXHUMATIONS A FROIDECONCHE
....-....- ..- ..._..-..---......__.._----..--

Meroredi 15 décembre, cinq heures du matin. Un ooup de olaxon. Je monte
dans la voiture de Marcel GENTZBOURGER. A la faveur do quolques zig-zag dans
Strasbourg la traction se oharge sucoessivement des membres désignés par le .
Comité Contral, à savoir de NEFF, de CLAVSS et de MOSER. Â ILLkirch la portière
se ferme pénibloment sur TONI.

Nous roulons à vmve allure dans la nuit pluvieuse otoftoiâe. Colmar, Cornay;
Thann, 001 do. Bussang, Ramonohàmps, 001 dos ~ourohoe, Cqrravil11ors,
Froideooncho enfin.

A neuf heures nous stoppons devant 10 potit oimetière. Les portières
éolatent plus qu'elles no s'ouvrent et la voiture peut enfin se soulager
d'uno matière trop longtemps oontenue

Et nous voici partis pour une journéo dont les sommetsémottfs ne se
OOllpteront plus., U~c première émotion noue saute auvisage~à, l'instant m3mê où
tl;0us débarquons 1 un général r - Mais c'est JACQUOT! - "jo vous attondais!"
Spontanément sa présence et son sourire - un pou triste ... nous apparurent
comme l'imago de la fidélité. Cc no tut plus alors une surprise dè savoir qU'il
avait quitté Paris dans la nuit ct que les fossoyeurs on pénétrant au petit
jour dnnale oimet1~re l'y trouvèrent, solitaire, dans cc silenoé do mort.
Le Général no paraissait a.ttendre que notre venu a, -!tIls viendront oortaine
'\Dent", disait-il - pour reprendro-ll'! ro"ute de Paris où 'l'attendaient, dans
l'après-midi, dtimportantes oblig~tionB. Le Général JACQUOT représentait aussi
André MALRAUX. L'arrivée inopinée de notre oamarado Dù CHATEL, an ancien d~
la IENA, nous acra égaloment une réconfortante surprise. '

L'équipe des fossoyeurs, 3.iant à sa teto un roprésqntant du Finistèro
dos Anoiens Combattants, était à sa pénible t§ehe. Elle l'accomplit aVGC
respeot et dignité.

Mais quelle disproportion entre cos restes ot la grandeur du sacrifiee
accompli!

•••
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Ces traces l~mùntables nlont plus l'ion de oommun avec ooux que nous
avons connus. Cloet véritablonlont qillours que dans les cimetièros qulil faut
alle~ los oheroher ••••

Quolquos fami~lcs sont là g dos parents, ùno épouse, une soeur, un frère
••••Speotnclô cruel pour cos mamans qui no parviennent à se détaoher de la
1I0hair de leur ohair ll

- o ' ost vraimont 00 "glaive d.o douleur" qui, selon la
prophétie du vieux Siméon, devait transpercer l'âme do Marie. :Mais a\:!-ssi
spectacle de profonde fl"atorni té, -car los douleurs de cos mères, en cc matin
du 15,décombro, trouvèront un écho d'une singulière profondeur et d'une immen
sc sincérité parmi tous coux qui les entouraient: habitants de Froideoonohe,
oamarades do la :Brigade, rcprésent8-nts ct délégués de toutes sortes, devant
oes tombes ouvertes, nous n'étions qu'un coour.

Monsiour le Sous-Préfet do Lure représentait le Gouvernement, sa présenoe
oonstituait en outre un témoignage personnel de fidélité. Fallait-il que
Monsieur LàNOIX fllt un aùthentique périgourd~n à qui la Bri.gade n f ét'ai t pas
~trangèro, pas plus que oertains noms qui, oe matin-là, alinsorivaient.sur
dos cerouoils neufs! Fallait-il quo Honsieur LANOIX t'dt,. par surorot.t, un
grand mutilé do l'autre guerre! En dépit d'un malbnaDD~xGUx accident survonu
alors qu'il s'é~ait apPBO~hé d'une tombe ouverte pour sc penoher une dernière
fois sur la dépouille d'un de oos jeunes de ohez lui qu'il avait bien connu,
:Monsieur le Sous-Préfet de Lure, on termes émouvants exprime tout co que lui
inspirent sn fonotion officielle, son passé de soldat et son ooeur de péri
gourdin ami de l'Alsnce.

Alors quo la voiture du Général JACQUOT venait de d~àrrer, une autre
voi ture sc rongeait dov-inf le cimetière - un gesto de fid'li té suocédait ..
l'autre: Monsieur DEPREUX, Mairo de la oommune et Conseiller de la République,
quittait l'ns8em~léo pour venir rondre un dernier hommage à cas garçons l
qui Froideconoho ne s'était pas contenté ~e réserver un bout do terra, mais
qu'clIc avait véritablement adoptés t

Fr&idooonohc était là, non point oomme une masse ourieuse, mais oommo
un ooeur vibrant. Monsiour l'Adjoint avait précédé Monsieur le Maire. Monsieur
le Curé nous apparut tel que nous le connümos aux houres ténébrouses, simple,
acoueillant, socourable ct tollement disponible; Monsieur le Curé de Froide
oonohe nIa cessé d'8tro pour nous une "présenee". C'est, m'n-t-on dit, à son
initiative que l'on doit cette stèlo qui s'élève au milieu dos tombes. A leur
o6tés, le Président d0s Anciens Comb~ttants, Madamo OOMBER, seprétaire de
mairio, à qui nous ~e saurions trop redire notre reconnaissanoe, ct puis
ce1lo qu.i,- après avoir si pieusoment procédé - beaucoup s'en souviennent -
à la derni~re toilette de cos garçons, fut, plus que quiconque, l'ange
gardien de ce cimotière, collo qui !1 montré qu'elle avait le coeur assez
grand pour oontenir cûlui do toutes les mamans et de toutes los épouses :
M~demoisolle ~~BOLEY est là, représentant en vérité les familles absentes.
On lit sur son visage douloureux la somme d'affection dont 0110 s'était
ohargée pour ceux qui, dans la mort, sont dovenus siens! Froideooncho
demeure liée au souvenir do nos oamarades tombés dans 10 secteur des Vosges,
et dans ce ciol do deuil le nom do l~ discrèto Mademoiselle LM,ŒOLEY s'inscrit
en lettres d'amour~

Il est 14 h.;O. Huit .croix disséminéos et comme oubliées dans ce désert
chaotique prolongeront en co liou la présence de la Brigade. Vingt-quatre
cezcuef.Le su\run camion; Clost l'instont du d épar-t , Lo villago est là.. L'émoti.ol'l
se lit dans tous los rogards; le sentiment du respect devant une grandeur
qu 1 ils soupçonnent plus qu 1 i1s no la mesurent encore s'exprime sur los visages

. des éooli~rs.
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Pierre BOCKEL.

Monsiour le Curé donne l'~bsouto. La clique ouvre 10 ban. Monsieur le
Mp,ire s'nvnnoe.ett visiblement ému, s'efforce de traduire en des termes que
nous n'oublierons point le sens du sacrifice de ceux dont les restes vont
changer de terre. Il leur adresse un dernier adieu. Je pnends la parole au
nom de mes camarades pour dire à la population de Froideconche notre profonde
reconnaissanc~ et l'assurer qu'ollc a désormais partie liée avec la Brigade
dans io souvenir et'dans la fidélité à ceUx qui furent et demeurent n6tr~$
efisemble. Et pour dire ensuito aux familles, si bouleversé~à par le spectaole
du matint ma conViotion que oes cercuoils ne oontionnertt pas véritablement
leurs onfants, mnis on ~é~lité ceux-ci sont peut-etre plus viv~nts et plus
près d'elles qu'ils no 10 furent Ja~a1s, car le geste qu'ils ont librement
accompli pour le salut d'une cause qui les dépassait et qui los a couchés
dans ces tombes, qu'un toI geste ne saurait 0tre qu'un gage d'éternité. Jo ne

Jcrus mieux faire que de livror quelquos extraits de ces pensées admirables, do
ces notes si riches de grandour humaine et de mystérieuso espéranoe que nous
a laissées un do 'coux dont las, dépouilles continueront de reposor en ces
lieux: "Lu sur le fronton de l'église do Corravilliers ; Tout par amouI'll
1681" C'est ici que la mort a figé le journal de route de Paul De GAULEJAC.
Il me semblel'ontendre encore parler au nom de ses camsœadee ••••

Lo camion s'ébranle. Nous le suivons, précédés du drapuàu des Anciens
Combattants. Les enfants des éooles suivent, Froideoonche suit, la Brigade
suit aveo SGS chefs, l'Alsnce et ln Lorraine suivent, et suivent aussi les
saints de tous los Ages, et ••• peut-être suivent-ils èux-m~mes lours propres
dépouilles .....Dèvant la Hairie les vivnnts s'arrêtent - c'est la consigne•••
Le camion poursuit, s'efforce de prondre de la vitesse. Le moteur tousse.
Vn-t-il tomber en panne? •••• Cc n'est point un G.M.C. Son allure s~rait

plut6t collo d'un gazé ••• Il repart qU3nd m~me et finit par disparaitre au
tournant d'une rue de Froideconche ••.•

Nous sommes ropnrtia par une autre :beute •••• Los routes finissent toujours
par-so recontrer •.• , ••

LETTRE A~§ POMPES FUNEBRES GENE~~LES f concessionnaire du Service des Pompes
Funèbres de la Ville de BESANCON (Doubs) - 22, Grande-Rue •
Il "M. En réponse à votre lettre du Ier janviert tr:lnsmise p~r la Ms.irie d.:J
Besançonf noua avons Ilhonneur dG vous informer que la Ière série d'exhumations
militaires a été effectuée, pour ~o oimetière st. Claude de Bes2nçon, du 18 au
23 déoembre 1948. Pour la région du Haut-Rhin les oorps ont été expédiés sur
le contre de dispersion de Strasbourg qui préviendra la famille du jour et de
l'heure do la restitution du corps.

Au cas où los corps ao vos camarades ne feraient pns partie de ce premier
convoi, nous pensons vous assurer qu'il sera procédé à une deuxième série
d'exhumation dans le courant 1949. Pour oonnaitre la date de oette opération
il faudrait vous ndresser au' }!!'inistèrc des Anciens Combattants et Victimes de
Guerro, Service deq Exhum'1tions - Avenue Fooh à Paris. 1l

rtcvot'l.

-----_.
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LISTE N01ITN!l.TlVE DES CAMARADES DE h\ BRIG\DE ALSACE-LORRruNE - MORTS AU CHAMP
D'HONNEUR, . EifTERRES AU CUŒTIERE MILITAIRE DE FROIDECONCHEJ (Hte-S'a6n~2'
,EJ~1.~~ LE 15 DECEMBRE 1948.

Bn présenoe de Ag!. le Général J~C~UOT (~no.oomdt. de la Brig~de A.L.),
~~OIX, Sous-Préfet de Lure, DEPREUX, Conseiller de ln République et Maire do
Froideconoh~, M.le Curé de Froideoonche, des anoiens oombattants avec leur

drapeau, de .la clique, Melle LAMBOLEY, institutrioe en retraite (qui avait fait
la toilette de nos tués), 1~ DUMIER, soor. de Mairie, LEVERNIER du 20 Eureau,
et de toute la population de Froideoonehe, 10 personnel enseignant et les
enfants des éooles,

l'Amicale de la BAL étant représentée par six do sos membres M?,t. CLAUSS,
Président de la Section de Strasbourg, l'Abbé BOCKEL, NEFF, MOSER, THON! et
GENSBERGER.
--_ - _--_ -.._-----_ -..- - _---- ----_ _---..-- .....-_ ....- - -_ ---- - __.._-

Grados

1 oapitaine
2 "
:3 ABj...ohef
4 Sergt-ohef
5 Sergent
6 "
7 fi

8 Cnpor-::l
9 "

10 "
Il "
12 Ch"1.sr::eur1, "
14 Il

15 Il

16 "
17 "
18 l "

19 "
20 "
21 "
22 "
23 "
24 If

Noms

BENNETZ
PELTRE
!A,TOT
DISS
BERNARD
FLEURET
GIRARDIN
BRUNNER··
BU"R
OERTRER
STEINMETZ
BRIJDER
BU"RTIN
CRETIN
GROSS
HENNEQUIN
LACOSTE
LAVIGNAC
LEFEVRE
PEYROU
ROCHE
RONTEIX
SALLERIN
VIGNES

Prénoms

Goorges
Adolpho joseph
Henri
Charlos
Honri
Robert Sylvain
Henri Célestin
Pierre
Alltoine
Charles
Antoine
Pierre Paul
Joan
M....rool Louis
Henri
Jonn
R:lymond
Maroel
Jean
Jr..oqucs
Pierre
Roger
Adrien
Je!"';n M~urico

VERDUN
E.)/[.
E.M.:METZ
VERDUN
RAPP
BARCK
VERDUN
VERDUN
VERDUN
tEK.. BARCK
VERDUN
RAPP
VIEIL ARJ.tAND
BARCK
VALMY
VERDUN
BORREZE
BARCK
BARCK
BARCK
BARCK
BARCK
VERDUN
ImA

=======~===••====s===_=.=••

1
2
3
4
5
6
7
8

né le à

23. 2.1915 Mulhouse
31. 5.1915 Albestroff
28.11.1922 Orbey
24.12.1906 Strasbourg-Neudorf
25•.5.1919 Pètitmont
25. 4.1923 Najao
27. 7.1915 Borny
6. 1.1919 St.Louis

départ.

Haut-Rhin
Moselle
Haut-Rhin
Bels-Rhin
Mthe-Mosolle
Dordogne
MOselle
Mosello

tués le

25.10.44
2.10.44

28. 9.44
29. 9.44
4.10.44
4.10.44

27. 9.44
2.10.44

à

•••
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tués le à
27. 9.44 _
4.10.44

29. 9.44
4.10.44 Ramonohamp
5.10.44
4.10.44
6.10.44

27. 9.44
2.10.44
4.10.44
4.10.44
4.10.44 R~monohamp

4.10.44
4.10.44

27. 9.44
29. 9.44

nés ~St__. .__.J --_~E.'1rtt. .=.;::::..~~ =_ _

9 31. 7.1923 Russ~nge Moselle
10 22. 3.1908 !~lhouso Hnut-Rhin
11 20. 6.1908 wtttürsheim B3s-Rhin
12 19. 8.1923 scuï, tz s.ForCts :&'ls-Rhin
13 21.10.1919 Vic sur Soille Koso11e
14 ~27. 7.1920 Heillocourt lltho-J!ose11e
15 Il.10.1922 Gundolsheim H~ut-Rhin

16 14. 2.1924 Metz Moselle
17 24. 7.1926 Lissac s.Couze Corrèze
18 10.10.1923 Périgueux Dordogne
19 1.8. 1924 Minl1et Dordogne
20 29. 9.1924 Périgueux Dordogne
21 27. 9.1926 Brantome Dordogne
22 21. 4.1921 Razao s,l'Isle Dordogne

'1 23 4. 2.1924 Oource1les Chl'lussy l~oaelle

24 19. 4.19;5 Biarritz Basses-Pyrénées

1
2
3
4
5
6
7
e
9

10
Il
12
13
14

) 15
16
17
18
19
20
21
22
23
24

.!:!2.lam_és [lqr d13gré parenté . i.lJ.h~:;;......és::o-.:;à""'--__

Bcnne t z Eugèno,89,rue de VGrdun , }fu1house pèrG Guebwiller -Ht...rhin
P.1CQrio Th.née Sohmitt,55 r do ln Course Str~sbourg épouse Albestroff -Mosello
B.Pnul,20 Grande rue, Orbey père Orbey .. Hgut-R}Ulin
D.marguorite,Av.J.Jnurès,lOl,Strnsbourg-Neudorf épouse Strasbourg-Neudorf
B.Rules Patimont, lna~thG et Moselle gd.père 'Petimont -Mth~Melle
F.~\ugust0,39,Ruo p.~stcur -Périgueux, Dordogne père Périgueux -Dord.()gne
G.Alphonse 49, à BORNY - Yosclle père Borny Moselle. ... , ;~

B.M~r~e, 122 a S~.Lou1s -Moselle soeur St.Louis Moselle
B.Alayse, Rue du Fonteux , Aumetz - Mosolle père Russango -Moselle
Bnumann Charlotta, Riedisheim N° 51 (Ht-Rhin) soeur Riedisheim -Ht-Rhin
S.Léon,64, RU0 des Soeùrs Wittersheim ~B~s-Rhin père 7ittershoim B-Rhin
B.Eugène, 5,Ruc Baron do Badé , Soultz s.For~ts père So~ltz a.Forêts
B.P~ul, 12,Ruo de ln H~11otte, Vic sur Soill~ MIlo pèro Vic a.Soille Moselle
C.Charles, St.llanouy Toul }[tho Moselle 24 père Toul Mthe Moselle
G.M~rio, 97, Gundolsheim, Ht-Rhin mère Gundolsheim Ht-Rhin
H.Auguste, 51, Rue Le Eoyno, l.rotz parents Courcelles Chnussy
L.Théodore, Lissac t Corrèze , père Lissao, Corrèze
L.Alioe, 64, Ruc Gué Barnavé, Périgueux Dordogne soour Périgueux, Dord.
L.Edmond, 4,Ruo Ste Claire, Périgueux, Dordogne père 11in11et Dord.
P.Fr~nç.G~ston, 9,Ruo Font L~urièrc, Périguoux père Périgueux Dord.
R.Honri, Chntcau-l'Evôquo, Dordogne père Brnntome Dord.
R.Fr~nçois, Rnzoc s.l'Islo; Dordogno père Rnzac 8.1 tIslo

S.P::lulino néo Locoudo, Courc.:;llos-Chnussy ~'oscllo mèro Coul'colles-Ch,'lUSSY
V.Piorre, R.Lnhoutine,Mon los 2 Frèros, Bi~rritz père Biarritz, B.Pjrénées

;~====================~

DEMANDE...._..--'---...;, ........-":'" Le courrior d Lov Ls '?OllFDRT- 77 ,RuG N... tion~1e- LONGEVILLE-LES
EDTZ C· oacl Lc] nê1US rovi0nt 'woc ln montion : p ....rti aans ~drosso.
9ui pcu b nous r,.mcttro on c::mtaot avec oot nncf en ?
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LISTE NOpNLTIVE DES TUES DE L1'.. B;I,Q:GADE NON ~S LE 15 dé/(ombre~
CIMETIERE DE FROIDECONCHE

"nt été oxhumés ~vantl0 15 déoombre 1244
1 ohnsBour Troil1~rd Louis B~rok

2 " Kompf rrul10n Motz (Kléber) oxhumé ol.'lndJstincment)

" .. 1.. L SAC E'"
1944 -. 1945
••a.a••===_==.(Suito 6.)

WI&OUSE.J" 00 vendrodi 1er déocmbr9 1244 : l''''.pport do ecmpagnd e à 9 heur-oa ,
Consignes du Lieutenant RONCON : "Discipline ct tenuo". Lo Bntn.illjn MULHOUSE
~ attoint son premior objectif.

800 Alsnoions venus de SUISSE défilent on ville , nous sommos quelque pou
véxés. On annonce d' ailleurs la prJch<:inc dis,solution do 00 IIBatnillon SCHHITT"
qui sorn1 t rédul t à. 300 h::ltnmos ct d~ri'gé eur STR.!lSBOURG.

10 h. : visito press~nto ~u coiffeur.
C6tto nuit, l~ ville n souffert d'u~ oortnin nombre de ooups do mortiers.

Les umérionins ltnv~ient déjà bien arr~ngée, en r~sant ~u eours do plusieurs
bcnbard.omenbs nérions l~ g':'\rc et divers qU'1rtiers du oontro (plus do 500 morts'.

Après-midi: pnttsserie d'~v~nt-guerre. Quelquos insoriptinns fr~nç~isos

~PP'1r'1issent sûr los b~utiques. .
On ùit quo los milieux dits do dr~ito org~nisor~ient une forte offensive

dirigée o~ntre la Brignde A.L. ot sos ohofs, d~nt MALRAUX, que l'on traite de
oommuniste.

En tous- eae -HOLBEIN ct GRAF sont houreux dl à1ire drma leur ville nntale.
19 h. r l~ promière sooti~n ost détachée au PC do l~ Brig~da, où olle

nssurùr~ ln ~,rda t H~tol ContrD.l. Coups do fau dans la plafond au milieu de
1<.'. nuit. C("uvortur0S oh~ud..::s, édr:::.dons ••• ~e m:mto 1'1 garde de 4 h. à. 6 h , du
mqtin. '

prise de :METZ.
én~rgiquo à partir dé dcm~in.

Sormon cX1lt?nt et p~tri~tiquo du

poli tiquo vors STRA.SBOURG

~~Sdi 2 dôcombre sVisito do l'H~tol où jo déniché Utta ch~bro confor
tr.blo ~u qu~trième ét~gc. Bello VU(:, qui mo f~it rogrottor mon ~pparoil phot~gr~

phique.
Distribution do journ~ux rolntant la
Visite médio~le ~ Il h. : trqitQmont

,Co dim!'.Jlohc 3 décombre : 9 n, moaao ,
père ooœ:mt ;:,;'um6nior do ln Brigndc. .

11 h. bt:l;digoonnaco à. l'infirm:rio.
16 h. rnsaomblomont ct îl~rto. On p~rlQ dlun V0y~gO

où nous oonstituerions l~ g~rdo du G~uvornour .....
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Des affiches apposéos on ville eût ~près-m1di invitent les rosecrties~nts

"schleus" à. sc présenter à un endroit donné pour 16 h. aveo jO Kgs. do bagagos
au m~ximum. L'épuration commonoe.

Cc lun~1 ~ dépcmbr~ : 12 h. : 10 oonvoi composé d'une qUinzaine de dodgos
s'êbr~nlo ot file sur BELFORT, pnssnnt p~r DJJ[NEM1~RIE.

LUiE••• nDUS ouvrons las prCtlliÈlr013 rations" ''Kit.
LUX:u.'UIL •••
PLOlŒIERES 18 h, f SOUD une pluie batt!\nto nous émigrons des dogdos juqqu'à.

l'H~tol ContraI où jo déniche un sommier pour m'y étandro onroulé dt~S une couver
ture mouillé •••

C0 mardi 5 déoembre , Notre camion f~it b~nde' à pert ct s'offre un détour
por mm·rrpu~ONT •••• sans toutofois nous permettro un petit nrr~t nu enté dos
Vosges. M~is R.M. s'était déjà débrouillé hier soir pour y f~iro un petit saut
ct 1 p~ssor l~ nuit nveo C. qui me r~mène quelques photos l::t~sséos on souffr::tnoo
ohoz J. (N.D.L.D.R. : il ne s'agit là quo do noms de g~rçons~ ~nctons do la BAL)

A présont nous longeons les ohnmps do b~taille de soptombre-octobrc où los
~méric~ins ont 1~i8sé des traoos ~pp~rontos do lour ~v~noo••• Soloil Larrîin.

EPnLL, RU::BERVILL~ERS, :DACC,'I.RA.
13L'JWNT•••• qui a roçu 37.000 obus nmério'1ins ost'horriblc do détresse.
Il h.20 a noue pénétrons d:lns le dép"'!rtcmont de la UOSELLE. C::>urt nrret de

oinq minutés ~u promier villa.ge f S'?int..Gcorgos.
E~ Lorr~ino ~ux cote~ux mollemont ondulés nux ohnmps vasto. et paisibles ,

aux lignas tr~nquillc8, sobres ••• dures pourt~nt. T~s do fUmior impos~nt dovnnt
les fermes f indioe de riohesse.

N~us fr~nchisson8 10 o~n~l do ln ll!U&E ~u RHIN. A un croisement, une p~o~rte

"lŒTZ • 89 Km."
Si&~EBOURG f ic1 ln gcrmnni8~tivn semble moins tot~lo. Los p~c:l~tes sont

on frnnç~ie. Les p~ys~n8 pnrlont commo nous ma memo l~nguG de façon impecoable.
12 ».25, vors ~~VERNE f Nous entrons dnna le dâp~rtomont du 13ns-Rh1n 1 ••
Col de S,~VERNE. S;.VERNE. BRlJMA. TT. Touto cotte contrée rl vu ln ehe~uchéo

de l~ 20 D.B. \
LQc~thadrf'.le do STRASBOURG est ,en vuo. 15 h. 1 ::lrret d'une hou:;,o doJr~t

KoronG';;HOF]'EN. c-'ntonnoment à LINGOLSHEIM, qui est à 6 km. de STRl.SBOURG. N:Jtro
Section ovt ~ffvctéo au C~fé des Sports (G~st~~us Sportpl~t.), où nou, couohons
sur 1~ p~ille. ùbis 1(:8 gens sont hospit~liars c:f; tout 10 monde l~go d~.n8 los
vill~s onvironn~ntos.

Soupor ~uxr"':,tians "vtt.
, LINGOLSEEIM,oo 6,déoombro a Notre groupe prond l~ g~rda nu P.C. du B~t~i1l~n

entre 13 ot 19 heures. Jo perds m':1 pipe. Nuit sur 1r. p~illo.

2e joudi. 7 déoombre : 9 h. visite médio~le où le tr~itamcnt se poursuit.
J'héri te do ·'OLF, sergent infirmier, un spLmdide veston bleu, propriété d'un
koll~bo qui ~ vidé los lioux. Jo trouve uno ohruœbro choz do modestes gens très
sympa qui hél":.s, ignorent totm.lomont 10 frcnçais. Non contohis do me l'lvor 10
linge, 110 m'offrent du tab::,.C. J'tlohè:i1o un journ~l "l'Als,~oe Libérée" qui m'!1pprond.
(J:Uo :BLONDEL ost commiss-:iro do ln Républiquo à STR!$BOURG etCATAL scorét'1ire
génér~l de ln Préfeoture du B~E-Rhin.

'~près-midi a mon paquoto.ge ~rrivo enfin d'HUGIER.
Jo couohe d~ns un vrai lit. C~là no m'était pns nrrivé dopuis le dép1rt do

RE1::IREMONT. "
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»ISTINOT r 011S
----------------------- NeU8 lisons ~ 1.0. 4u a'cemire 1948 que t

" Le ~uverne_n'" 8. approuvê la oompos1t ion tu Ooueil Supérieur de la o..e1"rfh
En teront partie ••• • • • • le Gc!Jnêra.l de b1.de 3' ACQ. ... T,qui nSBU1Il.el'a

les tonotitone de Se<:cr4tf\ue liu Conseil Supérieur de la 1118rre ••• ff •

.....- ...---....
QUE :DEVIENT?
----~-------------------... Notre 1lom1 et fl.l.lClen lie VIEIL-AIU4A.ND ; RA)'mOnd S l aIL L i.
(Prière d '8,d7es88r la réponse direotement à M• .AIUJ1BRUSTER .. .Le Qaboston à r LE FLEIX

---- (Jo7â. )
CEUX Q,UI ECRIVENT
6666660656: U:'t6t'S56Gf;;0ô66 ~êC d.J~6ô et prient leurs camarades de rocevoir par l'inter
méd1aire de ce alllet1n leurs voeux très cordiaux et slaoèr&a de bonne Almée .:

Adjudant René :mULLARD - QAI!li d 'Hm'l'ANF.E-œAlIDE - An1and KAUFJ'MANN au aP 50'1.3 ...
L, Lieutenant ..André 'l':Hl!lION do 'XAHAL.A. - M.1reol sœON - J'ean P1œore B:JB.GS .. ")'BlOnd

\,lDLBEDi - le «:o.p1ta1no ~h.PLEIS - l 'Ad judant-Ohet 1\I.1I.J:r Ba1U10Jl.d - eta..... '
, "Je p:rotito cl 'un moment do l1io:pté l'OUI' VOUf.! tairo parYenir Q.uelquos nouvelles.je
J:,: vous rOUlere1e do la régularité avec laquelle .10 roqo18 10 lW.lot1n do la art_do.
Aussi tous los mois j'attonds avec Impa1l1oMe 00 110n el·\Ullaa' oJl.tro tous 108 An~1ona
da la Pr1pd·o.J:é trou'fo le Eullet111 très b10m ot Vl!'almont oomplot l tous 108 points
dG vuc.Four :ma pari je suis tOUjOlU'8 dans 10 blod "veo ma tam.l11o,mais j'osl'êro obttl
n1r une permission au 'OOlU'ant de l'anJ:léo pro«lha1no.atln do pO"To1:r respiror un pou
d'air do J'ranco.Avec gtande .1010 jaTous tais part do la nalasanco do mœpetlt
garqoJl. 1EAB~·LAUDEtné le 18 No\7om'bra 1948 à la maternité de TAZA..."

( S' rgon,...obot MUHCH ple:J:"!'O .. 45e Ooum maroealn
A K N CUL Muroe

A, D RES SES . - -
........_,-,,---- J'eu. SttlLA : Ohapolle Franqalso OALI...! JatlOH '" l MBol!:LOBm (E~:pagne)

lbn:r1 v:E'lSSE"mE L1O'o do Garçons 12,ruc St.Vincont àMml'Z (J60eol~e)
J. BOUTltT 3,rue do la Réput11que à P.l!RXœJl11X (:Dord.)
Jaaym01d. mLBEIN; 4J.;rue dee Gran~os à ];l!SAlQOON (Doùlus)

NOS VIVANTS
-------------------.. Carnet ROS li

J410helle MJmH ost heurouse da voue taire part do 1.. Da1aeanee do son trèro JEAN-
OLAUDE - Taza 10 le' Novomhro 1948 .

'Le Docteur et ltldo:ino MARC OJ'JENSTEIN ont lA. j01e de vous ta.1re pa~t de la M1sse.nee'
do l'Gur f11é Q.ui a requ e.u 'bap'ôme la nom do DIlBN.AI:lD itouttach,lo t5 Novembre 1948

~arnat BLE U
Nous avons 10 plaisir de vous annoneer les t1anqa.111e8 d'Andr' LUTk\ING.'Elt a'l1oe

:Mademoisello Rvn'o V1iRomlll'.

G6r~ot ,n LAN 0
Noue avons la joie de vous la:tre part du mariage de notre el!!lIllllrado BALANOE ('1.'1.48)

ain.ii Q.ue do oolu1 1e CLAUDE ,:81.1(0) A%r.o1on d '!.ENA oéléllré A STRAsBOURG par M.l'abbé
BOCYJl:L avec MlLe A:NHIOK lUOJ:B,t111G du Prot08'H~Ul." JU01:B do l'UniversIté de STRASBrollG
(5 janv10r 1949)

LE COIN:n:œ ~.1B(JJIILil1RS : ...,
---------------- Son\ oonsidérée comac rotard&talr08 ot soat p::r16s ie :Jion
vouloir versor le montant do l'abonnomont au Bullotin au OOP do P.14E!l!1i\ -LYONl38S1.~



. les cll,M8.Jiades ct a~:\or.s dont les N- d. 'ordll'o por'~8 SUl" la bande ci 'envoi du Dulletln
oor:respondent aUit indioations suivantos:." ,.
15 16 1'1 18 20 m 25 32 34 41· 4e 49 51 5'1 61 es e4 66 '18 81 83
et 84,

NOU'\'EA.n: ABCtmES f: Mli'aLE .. WlDEMANN + PETliR + ruœ M:Lih~ +,
i$ABo~ Rtys et dont -nous remerc1,0!ls los auteU.J's : '13 eo 108 54 6'1 31

95 4'1 21 129 70 lao.

1j0IVlIiT SE REA:eONNI!R: Nous sar60ns très roconnaissanta à DOS oamarades do taôi11
ter notre travail en voulant bion utiliser la tormule de versement

. postal jo1r.te aux N° 20 .:le GE;) :Bullotin,parco que leut' tLbont.em.ont viont à bout de
oourse au mois do Dli'JDMfRE 1948 s

98 111 105 99 3.14 100 11.3 94 12210"1 96 117 191 189 118 1~ 120
104 92 101 115 119 112 109 85 121 ~ lm 102 9'11Ce

ou. bion si vous prêtér!).,verSl3a sans attendre à demain au OOP
LYON 158814 ouvert au nom de Rlul M<:yor 159.ruo Th.Book l OucbwiUer la modique
SOIllnO da bancs "doux cents" etUi vous garut1ra,8.utant que 11)8 ohoaos hùJllaines puis
sed lôtre los :!)CXl'Z'E 'ProoutnsNo'o notre .,ker B'.111etlJh Vorozdono sur la banda
d 'er.voilelfo du haut· à droite. Sl 0 'est le Totro ~i tlauro dans la suito 01-apr'.,
taitos un beau gosta :

85 .89 1R1 91. 92 9S 94 96 9"1·' 98 ~9 180 1.1; 1,02 lee 104 105 lOe 1~'1

109 III 112 113 114 U5 11''1 US U9 120 l21 122 1.23 •
Mere1 do votre atten~1on.

- "'
.ACT:rY:!œE DE sœ SECTIOE t
--- . .. ----------- 8.11 taut en juger d'..):r~. les compte-rendus qu'elles
ont. bion voulu 'nous adressor dU'r~t 10 moie dG~EMBU~ 1948,_ dern1er mots de l'aDA
née,nous c!evons conolure quo lour "vto",o&:t bion ralentie et pansou an baillant flUX
ditsanlmaux d~nommé.8 mnrmotta r"mamm1t'r~rongaur de.s AlpesiQu1 roste endormi
pond~nt 1 't,1vor: la. mrmQtte s 'appr1To1s:e ..t.noUomon.'ti" di~it Petit L"a'ousse Illustré
pour les entants sa«eéh N·jUS osons espé:reY quo nos mrmottca rongeront leur trein et
voudront bien nous dèml'l.81" quelquos compta-rendus d 'f!lt't1vit' •••••••••••••••••

te com DE3 RlOOLœ :
. -----------..-------- C'est celui ;!o ceux qui cr010nt .quo oebullat1n se tait tout
î.seul.N'OUS rappelons quo ses lignes ~ont ourerte à tous lea AnGie na,vieux ot jeunos
, 8 '1nté:r.essant er.oOl~equolquo pou à la BAL. Us p~U1cit1.t ë.oJ.ttter dos nouvellea par lot-p.
tl'es ou réoits ou p0681es ou anr.ecë.otes "!lV'OO ot 89:n8 !aptes d 'korthokr'attos à tous
lGurs Boutres O!lJll.'11'flf.tEi8 et même à eaux qui nG\lo turen~ p3.a., Pour toute Borraspondanoe
éuivez une tois de plus et sans que eolà puisec 10 J.a~eer à P.M'ey6r· ,èont vous
avez pu lira' l'adrcspe un bon nombre t'.a tois en oe$ teuil1ets.
N-·tre slogga.n : :BDRIRE DAR> LE lltLLErIN EST UN œOIT,U» DEVO:m de eo.mara.dor1e•

.Il.
Le U- Spécial de l'ALSAC:E JB..AN(lAlSE sur la. Br1pde .A:lso..oa...tol":t'â1ne est enecœe dis
ponible eaun oorto.in nombre ,1,'GXompl:,liros auprès ~e notre camarade Michel J'AEGEB..
C\haquG Ancien-.o l'l BAL (~o1t o.vo1r lu Ge potit mômo1:re.

E:D.Yoye~, :ftos.120.- au 00P595..e2 Stra.sbO\11f-C (3'.A.3'.A.:ma:1iB) ou par tout autre moyen à
L'AlSAOE FRANCAISE (e,rue Pierre Bucher ft StraSbQUTg).

1
N E PAS o U :8.. L l E'}\ •••••• • <.'


